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side dans lt:s 'IHLriations de volumt: résultant des actions chimiques 

que les matières composant le globe terrestre exercent les unes sur 
les autres: elle aGissait à toutes les époques; cependant ses effets, 
probablement très {jrauds aux prellliers ùges géologiques, ont dù 
Jirninuer beaucoup avec la tc1upérature, et à mesure que l'équi­
libn~ s'établissait J'une lllanière i plus cowplète entre les affinités 
chituiques, de sorte qu'ils sont très atténués dans la période ac­
tuelle, Cette cause est, du resle , extruuement complexe, et elle a 
pu donner lieu tantôt à uue diminutiou , tantôt à une augmenta­
tion du rayon. 

Par conséquent, dans l'hypothèse de l'ori(jine ignée, quatre 
causes difl'érentes agissant encore à l'époque actuelle, out fait va­
rier la longueur du ra yon de la terre; œ sont: 1" Le refroidissement 
de la terre; 2° la jiJrlllation des terrains non stratifiés; 3" la for­

lllfltion des terrains strat{fiés; 4° les l'flriations de volume résuLtant 
des actifJIIS cllimiques. 

Les deux pretuières causes out produit une diminution, ct la 
troisièllle une au{jntcntation du rayon. La quatrième a pu pro­
duire l'un ou l'autre de ces deux eil'ets, 

Les variations aux<l udles dl es out donné lieu pour le rayon 
u'<mL pas cltan(J<'~ le uwuveuH.:nt de translation de la terre, litais 
elles ont dù cel'endant modifier sa Yi tesse de rotation, sa forme, 
ainsi LI Lte tu us les pltéumuènes astwnollliqucs qui sont lo~Jction 
du ra yon; CII <~pplitluant le calcul ù la rccLèrche de ces modifica­
tions L[Ui n:~sultull des truis pre111ières causes, il est d'ailleurs 
facile de tlémontrer qu'elles sont très faibles. 

l\1. Pulon lit la nole suiyaule ; Sur le !Ppl]'llile des r"osges. 

Le leptynite est composé de feldspatli orthose grenu ou lamel­
laire en ()rains fins de couleurs variables, et de <1uartz sableux ou 
anwrphe. C'est le type de la roche, et elle a alors une apparence 
homogène. 

Le leptynite, en enveloppant différents minéraux disséminés, 
prend les nonts suivants : 

1" Leptpzite {Jranitoide, contenant du mica disséminé comme 
clans le granite; c'est le leptynite le plus répandu. 

2" Leptptitt: gneissiquc; le mica y est disposé en lignes planes ou 
contournées. Il a une structure fissile , et il occupe de grandes 
surfaces. 

3° Leptynite mamie; lorsqu'il est parsemé régulièrement de 
ma<:ules formées par de petits amas de mica, ou d'amphibole verte 

Document numérisé par la Bibliothèque universitaire Pierre et Marie Curie- UPMC 



1\TW:-IION E\TH.UII\Ill:-1 li HE A '"'1"(.\1., 

agglomé1·ée, ou d'une substance venl:itre qui n'a pas encore étL', 
analysée. 

4° Leptynite gmphiq11c; c'est lorsque le 1nica en lignes hrist!cs 
imite des caractères hébraïqnes. Ce leptynite se trouve au Tholy, 
dans la vallée de Granges, et ù Gérardmer. 

5" Leptynite ·'J'l'nitiqtw, avec amphibole ct mica ou sans mica. 
L'amphibole y devient même si abondante que la roche prcml 
l'aspect d'un véritable diorite. Ce leptynite sc remarque ;\ Ran­
faing, où il contient des grenats ; il est e11 blocs roulés ù Raon­
aux-Bois et à Tendon. L'amphibole, quelquefois disposl-e t•n 
lignes planes, lui donne une strudmc schistoïdc : le lac dl' 
Fondromé en offrirait un bon exemple si je n'étais pas portt; ù 
considérer la roche qui s'y trouve comme un gm:iss amp!til}()/t:u.r 

passant au leptynite. 
6" Leptynite grénatique; quand la roche d'un blanc cristallin, 

ou d'un rose clair, d'une structure saccaroïdc, ct formée de feld­
spath grenu et de quartz sableux' contient des petits urcnats <l'un 
brun rougeâtre ou jaun;ltre, nombreux ct disséminés. (Ranfaing, 
côte de Sainte-l\Iarie-aux-.Mines , Gérardmer, Sain te-Sa bi ne.) 

7• Enfin leptynite feüi.lpathique; c'est une roche formée esseu­
tiellement de feldspath rougeâtre et lamellaire sans quartz ou 
avec très peu de quartz (Eloyes, Tendon.), contenant quelque­
fois de la stéatite en petits grains disséminés (vallée de Putières, 
La Sûche) ou de la chlorite (le Tholy). Ces deux substances fai­
saient considérer cette roche comme étant uue protogine; mais en 
voyant le leptynite perdre peu à peu de son quartz sableux , de sa 
structure grenue, se colorer insensiblement en rouge de brique, et 
cristalliser de plus en plus son felclspatb , on est forcé de regarder 
cette roche comme dépendante de la formation qui est le sujet de 
cette note. 

Tous les divers aspects sous lesquels cette rocbe se préseute ne 
peuvent pas constituer différentes espèces de leptynite; ce ne sont 
que des modifications dont il est souvent aisé de se convaincre, 
notamment à Ranfaing, près de RemiremOnt, où l'on reucontre 
toutes ces variétés passant alternativement de l'une à l'autre, sans 
aucun ordre, et où un seul bloc en offre souvent plusieurs réunies. 

Le leptynite et le gneiss sont pour nous les premières roches stra­
tifiées; c'est la première écorce du globe, la croûte qui s'est formée 
par une action aqueuse accompagnée d'une chaleur très intense. 
Le premier a dù sc constituer aux dépens du second, car il con­
tient quelquefois de ses débris. Les différentes variétés minéralo­
giques du leptynite sont la preuve que ~es éléJllents étaient in<'·ga-
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le~uent répandus dans la dissolution lorsqu 'il se déposait. Il est 
important rle constater que le granite, roche évidemment pyrogène, 
ne présente pas d'accidents minéralogiques semblables. Le lepty­
nite dépend donc de la formation du gneiss; aussi, dans bien des 
cas, il est une espèce de gneiss. Il est stratifié comme lui , et de 
mème que lui il est encore une roche métamorphique qui a parti­
cipé anx mêmes phénomènes de métamorphisme. Quoique fissuré 
verticalement à la manière des granites, sa stratification est sou­
vent apparente, et sa cassure a toujours lieu dans le sens des strates. 
Je le re;;arrle comme le grès du gneiss, de même que la grauwacke 
est le grès du terrain schisteux ou intermédiaire. Le leptynite 
passe peu à peu au gneiss, entre eux il y a confusion insensible 
des parties constituantes; mais les couches de l'un alternent quel­
quefois avec les couches de l'autre, en conservant la même con­
cordance ; néanmoins ils ne sont pas toujours réunis, et l'un ou 
l'autre manque souvent. 

Le leptynite repose très souvent sur le granite commun, avec 
lequel il est facile de le confondre lorsque leurs éléments sont les 
mêmes, le granite, dans bien des cas, ne se séparant pas brusque­
ment du leptynite. Il y a même une espèce de passage entre ces 
deux roches, ou plutôt un mélange superficiel et accidentel des 
parties constituantes. Cependant si l'on cornpare la cristallisation 
et la structure tlu feldSJ)ath et du quartz dans le leptynite avec la 
lll illlière d'être des mên1es parties dans le granite, et si l'ou consi­
dère la disposition des lalllclles du mica dans la première roche, 
lamelles qui ont toujours leur axe longitudinal parallèle au plan 
de stratification, comme clans un schiste ou un gneiss, ilue sera 
plus possible de confondre le leptynite avec le granite commun. Si 
une analyse comparative du feldspath de ces deux roches était 
faite , elle établirait certainement une différence sensible entre 
elles. 1\'l . A. Delesse, qui a lléjà rendu de si grands services à la 
géologie des Vosges en anal y sant les porphyres et les syénites de 
nos montagnes, m'a promis de s'occuper chimiquement de celte 
question; je ne doute Jlas que ce savant minéralogiste n'y apporte 
un grand jour . 

J'ai dit que le leptynite:: reposait sur le granite commun; on 
peut, en effet, par leur position, établir une ligne de démarcation 
entre eux. Si l'on contourne le massif du Grismouton en partant 
de la vallée de la Y ologne, que l'on quittera pour entrer dans 
celle de Tendon , puis descendre au Tholy, dans celle de Cleurie, 
et revenir à la base méridionale du massif que je cite pour exemple 
jusqu'à Jannenil, u11 verra presque constamrnent le leptynite se 
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tenir ~nr les lhncs ou :nt soutmet des mon tagnes, ayant lt~ granite 
à ses f>i eds et dans le fon<l rll's vall<:es . .T'ai dit JH''·"I''" 1"11/!Stam­

mrllt, pürce que l'on Yoit quelquefois le granite déborder lt: lepty­
nite par des po intes qu'i l pou:<se dans sf's <'ouclll's, et pretult·c sa 
place en s'rtcn<lant sur ell es; <le JJH;me l' on remarque rie temps en 
telllps le lcptynit•~. den·mt plus puissant, occuper le fimd des val­
lées, ct 0trc rcconYert par les attrrisscments. Ces excepti ons n'em­
pèclteront j1as de reconnaître ia position uonualc du leptynite, 
e t cl' établir uu point tl<' part:tg-e en tt·<· lui et le g t·anite . Le 1:ronpe 
de mmib;:•ws cjlli se prolonge de Bmgères ;\ Grrarrltncr pn:scntc 
le tilème exemple que celui rlu massif du (~rismontou. 

Les filons feldspathif]UCS sont très rares dans le lcptyuite i on 
en cite Ull exeinple au sommet rle la IIIOntague qui sépare le Chi­
pal de Fraise, où un Emile poq1lty mïrl e quartzifère pént•lrc cians 
lés c'Oüches tle là rorh c qui est le hnt. fle rette noti ce. Je n'ai pu 
vérifier ce fait qne d.'nne manii~re incotnplète, r·e qui fait que je 
suis encore dans le <lntlte sur lr:ur existence dans la roche qui nous 
occu})e. Dans le granite colmnun, au contraire, les filons rl'Eurite 
et de porph yres son t très fréquents . Le leptyn ite se serait-il Mposé 
postérieurement à b ronsolidation du r; rani te, la non ]H;uétratiou 
rles filons feldspathiques semble!·a it l'indiquer ? on hi en le granite 
coiüiüun a-t-il fait son érup tion après le dépôt du leptynite? Voilà 
deux questions amquelles il est difftcile de répondre' parce qu'il 
se 'trouve des fùits qui les appuyent toutes deux; cependant le tné­
tatüorphisînc <:vident !lu lep tynite et la dislocation de ses couches 
ne peùvent ètre att ribués qu 'au soulèvelllent du granite sur lequel 
il repose; rl'ai lleurs il <~st fréquemment traversé par des fil ons et 
des mass!~S gni'nitiqües. Mais r1uelle est la cause qui a arrèté dans 
les limitr~s <ln ;:ranitt.;, sans ·pénétrer dans le leptynite, l'éruption 
des filons d' Eurites ct de po rph yres? Ces filons •:taicut-ils tl<!jà 
iriten:a lés dans le wanite aviuù son soulèvement priucipal? Ce 
problème dc·maml<~ encore beau(:oup d'observations ava nt d'être 
résolu. 

On recormaît claus lit formation granitique des Vosges plusieurs 
époques d'éruption hien caractéris!;es par des différences lltinéra­
logiques ; ainsi le ij'l'allÎte COtniHUll, le {jranite porplt yrciide, le 
gr'anite syéniticjue, le t:;ranÎl!; 111icacé, etc., sont autant <.l'époques 
ne fonnatio'n. On n'est pas encore bien d'ùccord pour déterminer 
l'à ge relatif de ces di vei·st:s cspi~ccs cle gr ani le ; cependant on re­
wu·de le granite CO!llllllln COlfllrte le premi er consolidé j Je granite 
po.rphyroïdè est évidem•••ent postérieur, puisqu ' il fonu e des filons 
ct ries rüassifs dans le granite commun, qu'il pénètre thms le lep~ 
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tynite et d<1ns le gneiss , et rpùl est nième injecté dans le terrain 
schisteux, qui parait être la limite de son émption. Le granite 
commun devi ent, dans quelques cas, porphyroïde par un peù plüs 
de développeutent dans sa cristallisation; mais il est toujours facile 
de ne pas confondre cette sorte de granite, produit par une cause 
accidentelle, avec le vrai granite porphyroïde. 

Si les roc!H'S feldspatltiques n'ont pits pénétré dans le leptynite, 
en revanclt e il est le gisement le plus h abituel de l'ophiolite ( ser­
JH:IIti!ll! ) . Cr:tte roche n'a pas fait sub ir rle modifications à la roche 
eucaissante ; seüleutcnt on renta rqne dans ses fissures un enduit 
stéatitenx ace1uérant souvent plus d 'un millimètre d'épaisseur; il 
pourrait hien devoir son origine à l'éruption de cette roche, si 
riclte en man nésie. 

Il existe clans le leptynite des filons de quartz blanc hyalin qui 
s'y présentent e~< ramifications; ils contiennent elu feldspath or­
tl toSt) rose hunellaire, de grandes lames de mica argentin, de la 
stéatite, ct r1udquefois des aiguilles de tourmaline; ils n'ont pas 
ci e puissance, ct ce sont plutôt tles vei nes qui parcourent la roche 
en divers sens. Les mêm es filons se remarquent clans le gneiss; on 
ne les voit pas dnns le grattite commun . Cette exception n'appuye­
rait-elle pas encore la séparation du gr anite commun de la forma­
tion rlu leptynite , ct ne se rait-elle pas siv,nificati\'C à l'égard du 
mode de formation cle ces deux roches? Je regarde ces veines de 
quartz comme contemporaines de la formation du leptynite et du 
gneiss, et ayant par );j une certaine an?logie avec celles qui exis­
tent dans les schistes du terrain intermédiaire. 

!\I. Rozet est le premier qui ait tracé dans les Vosges, avec exac­
titude , les caracti'rcs et les limites du leptynite, et fait connaître 
ses relations ayec le granite r·ommun , ct son passage insensible au 
gneiss. Il ne reganle pas le leptynite comme une roche stratifiée; 
mais je suis rl'accord avec lui en séparant le granite commun du 
leptynite , s<;pnratiou que quelques obsei"Vateurs n'admettent pas, 
quoique ces deux roches soient d 'origine opposée et d'âge différent. 

M. Pcrrry, sur la rlemande de M. le Président, donne quel­
ques dôtails sur les principaux résultats auxquels l'ont conduit 
ses rrcherchrs rétrospectives sm· les tremblements de terre. 
Aprl·s avoii· exposé la marche qu'il a suivie pour dresser ses di­
vers catalogues, rclatif's aux principales régions physiques de 
I'Enrope, il développe spècialement deux cons(·quenees (jUi ré­
sultent de tous sès Mt>moires. 

Document numérisé par la Bibliothèque universitaire Pierre et Marie Curie- UPMC 


